
L'assassinat du courtier 
en diamants 

UNE NOUVELLE PISTE S E R A I T 
SUIVIE 

Ou jva» M» au»* <-tx>ulCs <**«•» te mutin, 
suibué de pluie, où l'on trouve, au bois a'Ar-
mau> villiars, la cadavre cartxuriaa do Gaston 
Trûphern» 'et te marne «tance, profond et aa+ 
Mriéaa. entoure toujours la stuigUnte t raças . 

Avec activité, la ooiice a tout Unie pourrom-
pre oe silence, et. maLTé loua ses eflorte, 8 
aemt>|.- qu'elle naît pa» avance dun pas. 
• Faudra-t-U donc rtéeesparer de oannaltre )n-
mais i« mot 4a ïérugnie et relé»ruer I •»*«*"•• 
nai du malheureua courtier tarât laa grands 
crimes demeurée impunj» T 

La police, en tout cas. malgré I insuccès de 
a n recherche» les poursuit avec te même vo
lonté les vérifK«uV>ns oonlinuent, toutes les 
Indications sont amr.v.ées et, dans la saute 
tournée d'hier, les insneetrur» n'ont pas v é n » 
•notna u> Jix renseumefm-nl» concernant te la
ineuse voiture • cale au lait • de I assassin. Lea 
uns et lai autre* n'ont rien donné une rote de 
d u s Ils nT»*»lent. en tout cas, une nouvelle 
preuve « a l'a.ito-fantoma dott être «tarée dans 
on «arac. part icu'ter et ce détail — la suite 
de l'enquête le révèlra pflut-ésre - • aoo fen-

^Or*" attend avee ttnpetienee lee rèsualnte de 
l'examen chimique des vêtements de t^aston 
Trunhpme du tumpon d'ouate qui Ka mssquart 
à demi ie usage et l'analyse des P^Iévemento 
•natomltuas fai's w son corps a l'autopsie. 
On attend f-eaternent — et «ette attente aura 
aina-uliér'îneTH retardé l'enquête — rouverUa-e 
du .-offre-fort que le courtier posséda» peraon-
isolement a la banque de la rue Oieuahat «t 
dana ternie! on espère Mes qu'il e l » " ? * * ? ' 
papiers ou des lettres ntéressentes L opération 
avait Hé prévue pour hier " S L g ' J J L g 
ntee une Ma d> pi'» les formâmes fcjdlclalres 
•'étant fas encre terminées. . 

On *vjrt savoir mie •es aisr^cteursi•"*»"?* 
aetuettement. à Parte, une nouveue _p«w_^™-
eore que la pfc* arande dtoer«lon «ftobser-

kemie esnet rapproché, cette pW»> • • • 
a tient •. révélât «Vs fntts nouveewx qui donne-

on tour innttenrra à raftatre. 

Un fermier tomba 
sous sa voiture 

à Neuville-en-Ferrain 
•L EUT LE BASSIN ET LE CRAME 

FRACTURES 
rianmll vare 9 Heures l u matin. M. Louis 

Btes, | 5 ans, cultivateur, marié, père de doux 
anXante et demeurant rue du Christ, 3. h Neu-
*tUe-en-rVvraln. venait de quitter sa ferme avec 
«ne voiture attek* de» deux c l » » » " pour J" 
sandre aux travaux des champs, a proximité de 
son habitation. _ _ . 

Quelle ne fut pas la <*upeur da M n * J t a de 
ajotr rentrer seuls à a» ferma ses cheveux et 

*&£**» rendit aussitôt sur laa linn où aon 
mari devait faire quekiues travaux et trouva 
ceim-ci évanoui et perdant du s a n s an abon
dance par les «cei!lea. ._., ,. 

VHe on le fK IniiKoorter & son doinjcile. où 
MM les tocteur» PhiJluin et Pecherf de Tour-
entflf vtrirent lui donrrr dea soins et consta
tèrent une fracture probable du crâne et du 
«îorax Son état es* très <rrave. 

D'arre» lenouéte de nonce, le eurJrratoar 
* r u aura» ifllsae e* earan tombé «ou» h » roues 
de sa voiture. 

Un Polonais arrêté à Lille était 
recherché par la police d'Ostriconrt 

Dana notre édit ion li l loise, noua avons relaté 
star au» te service de U sûreté ava i t arrêté 
i n Polonais n o m m é Stéphane Vtoraki, 21 ans, 
arji fa isai t l'obiat (t un arrêté d expuls ion. 

Or nia» M. CÔtasard, clwrf de la Sûreté, ra-
eeTaU l a , ' m m d'uc garde d'Oatrtcourt, ont 
était à la recherche de Viersta 

'' Cal individu serait l 'auteur des nonttxrexni 
«MBuVrlotacee coin<nit « se «ént»» dernier» d a n s 

' "ft eotmmine d CMncourt, ainsi que d'une 
SHH—inn a m s m armée c o m m U dans le bois 
d Osutcourt . 

Un ouvrier, père de 7 enfants, tué 
à la fosse N* 5 des Mines de Liérin 

L'ouvrier mineur, Ignace Szymanski, 4gé de 
46 ans, travaillant au fond de la fessée N' o des 
Mine» de Liovtn. «a e t* Prvs aou* "^ eboule-
ment ; lorsque ses camaraaes parvinrent à le 
dégager, l'asphyxie avait tait son ceivre. Le 
décèa fut con»iaté par M. le docteur Blot. 

La ntaineureux mineur était marié et père 
Oe sept enfants. 

Une inquiétante disparition à Waziers 
Députe le » lévrier. M. Durdé Ajxpoitoeara, 

ssatNoare -Dam». N» 60. à Waiiera. nra pass m-
pava à son domicfi». 

A noter Que M. Dardé Appolinaire donnait 
dus stjznes de doranpement oérerreJ. 

M Dardé est a«é de V> ans, taille 1 m. S4, 
«baveux châtaine, yeux Meus, visage ovale, 
y m » » « t et caaquette bien manne. 

La grève de l'usine Sion 
à Halluin 

Laa tournées de «rêve se passent, a Halluin, 
d a n s te calme : et c'est la vue des gendarmes 
an ville Qui rappelle la «rêve où 1.100 ouvriers 
«bornent 

Dune tes syndicats ahacun resta sur sa posi
tion, maintenant son point de vue. 

C e s t • la trré^e à outrance •, déclarent tes 
syndicats unraires. et il est à penser qu'une 
solution pour l'a-vii^-ment du conflit est difftoue 
ft teniaVote a présent 

• i» 

Une mine mexicaine en fen 
MtLWTi. O U V R I E R S ENSEVELIS 

A la suite d'un incendia »uTvrnu dans la 
aateaj au Aurora, pré» de Teaiutlan. dan» l'Ktat 
d» Puebl» un certain nnmbr» d» mineurs ont 
été anaeveHa. Soixante ont pu être ramené» ri
vant» à la surface mai» on a peu d espoir de 
MU ne trente autre» mineur» oui «ont resta» 
anaev»M» dans la mina. 

Un terrible accident 
sur une voie ferrée 

CDvQ OUVRIERS S U R P R I S E T T U E S 
PAR UN RAPIDE 

Un grava accident s'est produit hier . . . ;ta 
sur la voie ferrée ft 4 kilométrée da Canne», 
entra la Napoule et le Pont de Siagne. 

Une équipa da 24 ouvrier» travaillait aatr la 
vola numéro t, loreeue la train n« 104. venant 
de Canne» et passant sur la voie miatere t, 
empêcha las ouvriers d'entendre arriver la 
trais n* u , venant de Marseille. Le surveil
lant de» travaux apercevant la locomotive du 
rapide, lanea de» «ri» d'alarme | la» ouvriers, 
av majeure partie, se garèrent, mais 5 d'en
tre eux, qui étalant trop loi., pour peraevair 
le» app i», surent surpris par la train et tués 
sur le coup. 

M. Segur, oammiasaira sneoiai da Cannas, 
M. Ganriolphe, maire de Mandatieu, se sent 
Immédiatement rendu» sur lee lieux de raoel-
dent L Identité des victimes n'a pu être éta
blie 

L'Angleterre renforce 
ses positions 

contre les Wahabites 
Le correspondant de 1*» Kxchange • ft Baa-

scraii télégraphie que des troupes indoues ont 
été débarquées à Kowett en prévision d'atta-
i; es de la pan da» tribus wanaoitee. 

De aon cota, le correspondant de l'aviation 
du « Star • croit savoir que des renforts se
ront envoyés en Irak pour augmenter les for-
oe« d'aviation britanniques qui existent ac-
Uieuemeot dans ce paya et qui sont d'environ 
6b appareils. L« même correspondant dit que 
la question d'augmenter le nombre des esca-
driUes résidant de façon .jermanente en Irak 
est sérieusement envisagée par les autorités 
d* l'Air Mintstry 

En effet dlt-ii, les circonstances ont demon-
iré que les forces actuelles en Irak suffisent 
seulement * assurer la ponce du pays tant 
qu'Ion Seoud est en bons l"nnes avec lee au
torités britanniques, mais elles sont trop fsl-
bies pour résister é une attaque ou fait» face 
à des opérations de guerre. 

UN ANCIEN PRÉFET 
SUCCaMBE 

A UNE FO*TE ÉMOTION 
M. Pierre Tav«Ta, ancien préfet de Tam-et-

Garoruv et > 's PyTénécs-Orientales, vient de 
niotatr dans lea circonstance suivantes : 

Un incendie s étant déclaré près de la mai
son de sa beUe-mère, Mtae Candell-Baue, 
veuve do l'ancien procureur général de Najtcy 
e: de Nîmes, H était accouru pour la tranqui
lliser mais aiœsitot & s'affaisse, lui-même dans 
un fauteuil. L'émotion lavait foui dro: : ; U 
avait 6b ans 

UN VAPEUR ÉCHOUÉ 
SUft UN ROCHER 

Le vapeur « Robert E. Lee », allant de Bos
ton a New-York, a annoncé qu'il s'est échoué 
au cours de la tempête de neige sur le rocher 
de Mary Ann. prés de Mnnomet Point (oam Cet). 
et que sa coque a été presqne complètement 
coupée en deux. 

Le canot carde-côtes s'est porté à son secours. 
Par suite des forts brisants, il sera probable

ment iroposath»» d e débarquer ie» 150 passagers 
sur kt cote. 

La position du bateau est dangereuse et com
porte des risques pour les erabarcattons de se
cours r>«r sorte des éeueils cackes tout — 

UN AVION GÉANT 
K E W- YO*K-LO**I>R ES 

Uns dépêche da New-York an • Dafly *•«•-
oraph • «M que l'aviateur Oaries Levane a SB-
aoneé ft sas atnia qu'an avion gênant qui sera 
muni da sapt atoteara «t oanabh de teanapor-
ter Sft piMafiger», est delà en vcé» da concaruo-

Cet avion aéra dessiné à an servie* régenter 
entra New-York et Londres. 

est 
LE RAID LONORES-LE CAP 

PAR LA©Y BAILEY 
L'aviatrice anglaise lady Bailey. qui tante ac

tuellement, t-eute h bord l 'une avlonnette 60 ÇV 
de oonstruetion anglaise, le voyage Londres-Le 
Oap est arri-ié* nu Hourj?et a 10 n. 40, venant 
de Sacv-le-Petrl où eil» avait été contrainte de 
taire escate, hier son-, ft 18 h. 30. en rater» de 
la m * . 

ante 
LE CLERGE AUTRICHIEN 

SCANDALISE PAR LES DANSES 
DE JOSEPHINE BAKER 

On mande de Vienne 'Autriche, que la dan
seuse noire Joséphine Baker, qui K>ue dans la 
revue du Strauss Théâtre a choqué tes mem
bres du clerjjê, du fait qu'elle anparatt sur la 
scène t i«me anbiuVe. La semaine prochaine, 
en stetee de rsvjtSRtaaVon. trois • services expia
toires • seront céMbrés à la cathédrale Seint-
Paui. non tam du Théiltre. Cea services seront 
précédés d'an • sermon de pénitence ». - — 
UNE ADRESSE DU CORPS DIPLOMA 

TIQUE DE PÉKIN AU SUJET DE 
L'EXPORTATION DES ARMES 

EN CHINE 
Les membres du corps diplomatique de Pé

kin ont décidé d'adresser a leurs gouverne
ment» respectifs, le télégramme suivant : 

• Etant donné la persistance des guerres In
térieures en Chine, guerres qui s'étendent 
maintenant pour ainsi dire au pays tout en
tier et en vue de rendre p.us efficace l'ac
cord sur l'embargo des armes signé en 1919, 
les représentants diplomatiques étrangers at
tirent, une foie de plue, l'attention de leurs 
gouvernements respectifs sur l'importance de 
es* accord et sur la prohibition de l'exporta
tion de* armes et de» munitions de ou a tra
vers leurs territoires en Chine. 

» Las représentants diplomatiques expriment 
donc 1 espoir que celles des puissances qui 
r ont pas encore pns les mesure» nécessaires 
a est égard soient amenées a les prendre le 
plus tôt possible >. 

A LA CHAMBRE 
LE PROJET DE CREDITS SUPPLE
MENTAIRES SUR L'EXERCICE 1*37 

'Au début ds sa seanea d î n e r matin, kt Cham
bre a voté un projet ouvrant un crédit de 
t.300.000 francs DOUT tas laboratoires du Col
lège de France. 

On discute ensuite le projet portant ouverture 
et annulation de crédits sur l'exercice de 1927. 

On adopte les articles 24 bis nouveau (célé
bration du centenaire du romantisme) Au cours 
de la discussion da l'article 45 ter, M. Uerriot 
explique qu'il s'aett de défendre le cinéma fran
çais menacé de dispaitre. Nous ne pouvons pas 
permettre, dit-il. que la France où fut Inventé 
te cinématograDhe. soit colonisée par des mai
sons de films étrangers 

Plusieurs orateurs iemandent le renvoi de 
l'article 45 ter a la Cotimassion. Le gouveme-
ment s'y oppose. 

Le renvoi est alors repoussé, l'article est 
adopté puis la séance est levée. 

AU CONSEIL DE LA S. D. N. 
Le Conseil de ta Société des Nations a adopté, 

tuer matin, les rapports du Comité financier 
sur les emprunts bulgares et portugais Le Con
seil a nommé les membres de ta Commission 
du gouvernement du bassin de ta Sarre. Le 
président est sir Wallon. 

LA BANQUE DE FRANCE RECLAME 
L'OR SOVIETIQUE EN DEPOT 

DANS LES BANQUES AMERICAINES 
La Banque de France vient d'intenter une 

action en justice contre les deux tangues 
américaines qui ont actuellement en dépôt 
une cargaison d'or soviétique en barres d'une 
valeur de •> millions 200.000 dollars, à laquelle 
la Trésorerie a refusé le droit d'affinage. 

Les raisons invoquées par la firme de soU-
citors agissant au nom de l'établissement fi
nancier français, sont que l'or en question 
fait partie d'nn lot de métal précieux acheté 
en Russie par la Banque de France entre 191a 
et 1917, et qui fut déposé * la Banque d Etat 
russe en attendant qu'il puisse être envoyé 
en France. Ce stock d'or, d'une valeur totale 
de 10 millions de dollars. était encore en 
Russie au moment où les soviets prirent ta 
pouvoir, et ceux-ci t'en emparèrent. 

L'argumentation de la Banque de France 
est bas Je sur le fait que l'or actuellement en 
Amérique loi appartient comme étant partie 
d'un dépét confisqué par les soviets-

Las deux banques américaines répondent 
qu'elles ne sont elles-mêmes que dépositaires 
de la cargaison de métal précieux et qu'elles 
le conserveront jusquau jour où les soviets 
auront décidé où elle doit être envoyée. 

L'affaire viendra prochainement devant ta 
Cour de district de New-York. 

LES INDICES DES PRIX DE GROS 
EN FRANCE 

Le ministère du Travail publie le supplé
ment mensuel (Man 1928) du bulle . t . de la 
statistique générale de la France «t du service 
d'observation des prix. 

De l'examen des renseignements qu'a ren
ferme, U rassort que pour la. France, les in
dices de prix de ta*os calculés sur la base 100 
en juillet 1914 ont été les suivants : 

Indiaé général portant sur 45 articles : 
déo. 1987. H7 ; janv. 1928, «20 ; fév. 1988. H2S. 

Indice portant SUT un ensemble de S ar
ticles en produits nationaux : d^c. 198T. 593 ; 
janv. 1928. 503 ; fév. 1926, 601, et pour vn 
ensemble de 16 articles en produits importés : 
déc. B » , 660 ; janv. 1928, 668 ; fév. 1988, 660. 

Pour les mêmes périodes et pour un en
semble de 20 articles de deurées alimentaires, 
ces Indices ont été de 553, 596, 565. 

Dans cette catégorie, les indices pour lea 
aliments végétaux, 8 articles, ont été da : 
552 566. 568 : pour lea éléments animaux. 
• articles : 524, 518, 527 ; pour les aliments 
aatenaax. S articles : 524, 513, 587 ; pour le 

la eefs, la cacao, etc.-, 4 artiolee : «M, 

En ce qui concerne las matières lndustriertaa, 
tas Indices sont uu ensemble de 25 artida» et 
pour la même période : «73, 676, 67s ; pour les roraux et les métaux, ? articles :l«01, « M ' 

; pour les textiles. « articles : 713, 733, 
; pour 12 articles divers : 693, 693, 684. 

UN NOUVEAU CHARGEMENT D'OR 
POUR LA FRANCE 

On annonce de New-York que la Banque d e 
Franco a retiré de la « Kederl l Réserve Bank » 
de l'or pour un montant de il.900.000 dollars-
Cet or a été embarqué à bord d u trans
atlantique « Roohambeau •, qui a quitté New-
York mercredi dernier 4 dest inat ion de ht 
France. 

Le droit à prorogation 
d'un bail d'estaminet 

UN IMPORTANT ARRET DE LA 
COUR DE CASSATION 

Deux brasseur» associés , MM. Delcourt s t 
SaJembter. de Roubaix , s'étaient v u refuser 
par le tribunal civi l de Lille, le droit à la 
prorogation du bail pour un estaminet . La 
Commiss ion supérieure de cassat ion annula 
une première fois ce Jugement et renvoya 
l'aftafre devant le tribunal c iv i l d» Douai. 

Une deux ième foi», MM. Delcourt e t Sa-
lembier avaient été déboutés de leur d e m a n d e 
De nouveahi, i ls firent appel de cette décis ion 
et, d a n s un arrêt rendu le 16 février dernier, 
la Commiss ion supérieure de cassat ion a 
eusse et annuié le jugement rendu le 24 no
vembre 1926 par le tribunal civi l d a Nord. 
section de Douai. 

Attendu, dit l'arrêt. • qu'il n'apparaît ptte 
que Is tribunal se sait préoccupé dee besoins 
commerciaux de Delcourt et SalemMer, ni 
qu'il a i t recherché si la» lieux l i t igieux ne 
leur sent pas nécessaire» avec les autre» oaba-
reta dent l i t sent locataires, peur écouler ie» 
produits de leur fabrication et peur a» au m 
la banne marche de leur» affaira» ». 

La Commiss ion supérieure reconnaît d o n s 
que les cabarets dite tenus font parti» de 
l'exploitation du brasseur, parce qu'Us sont 
indispensables & l'écoulement des produits 
de sa fabrication. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Brumeux, avec quelooies éclalrcies et ffiboalées 

<te noijre ; rem ue nord-es 

La lutte contre la tuberculose 
dans le Nord 

LE COMITE DEPARTEMENTAL VOTE 
LE BUDGET ET ENTEND LA LECTU
RE DURAPPORT DE M. GAUDON 
ARCHITECTE EN CHEF, SUR LE 
CHOIX D'UN TERRAIN POUR LE FU 
TUR SANATORIUM. 
Le Comité départemental de Préservation 

antitubereuleuie s'est réuni à la Préfecture du 
Nord, samedi 10 mars, d io h. *>, tous la 
présidence de H. Louis Hudelo, pré/et du 

Etaient présents : Mlle Cidanet ; MM le 
docteur Bourdon, conseiller général, vice-
président du Comité ; Couteaux, député du 
Nord, conseiller général ; Hadou ; Rousseaux • 
Duburcq ; Delobellt : MM- les docteurs Mar-
mier, Leclerca, Paucot. David et Arquera-
bourg : Dusausoy. secrétaire général du Co
mité, et Gatsdon, architecte départemental. 

LE BUDGET 

L'assemblée a accueilli les demandes d'affi
liation présentées pair les dispensaires anti
tuberculeux créés ou gérés par la Ligue du 
Nord contra la Tuberouloee ou qui y sont 
associés. 

Puis elle a procédé au reclassement des 
lnflnnières-visitenses actuellement en acti
vité dans lesdits dispensaires et elle a con
firmé dans leurs fonctions ies médecins-chefs 
et adjoints de oes mêmes dispensaires ; elle 
a décidé en outre de porter de 30 a, 40 francs 
le taux de vacation de ces médecins ; enfin, 
elle a autorisa M. le Préfet à passer avec la 
Caisse nationale d'Assurances en cas d'acci
dents un contrat d'assurances concernant lea 
infirmières-visiteuses. 

Passant à l'examen du budget du Comité, 
l'assemblée a adopté le projet présenté par 
M. le Préfet, qui tait ressortir les recettes et 
les dépenses ordinaires a 2.100.000 francs et 
les recettes et les dépenses extraordinaires A 
25.020.000 francs. «nuurue* 

LE TERRAIN D U FUTUR 
SANATORIUM 

M. Caudon a fait ensuite un exposé très 
documenté sur les recherches qu'il a entre
prises en vue de choisir le terrain sur lequel 
sera édifié le futur sanatorium départemental ; 
la question paraît au point et M. le Préfet va 
demander au ministère de l'Hygiène de dési
gner une commission de techniciens pour 
venir, de concert avec une délégation du Co
mité départemental, procéder h un choix défi
nitif parmi les propriétés actuellement ré
servées. 

L'assemblée a pris connaissance d'une offre 
gracieuse d'un terrain d» dix-batrt hectares, 
située é Mandelieu, près de Cannes, faite par 
M. Bodden. président de la Chambre de Com
merce française de Bruxelles, en vue de l'édi-
Hoatîon d'un établissement de cure antituber
culeuse Elle a tenu à rendre un nommaire 
particulier à ce philanthrope pour son «reste 
si généreux et en* a accepté avec recon
naissance le don important qui lut est fait-

Apres avoir décidé la création d'un dispen
saire à Somain, l'assemblée a, sur la demande 
de M.' le professeur Leoleroq, examiné la 
possibilité de créer dans le département, un 
établissement où seraient reçus les enfants 
de 8 a. 3 ans issus de milieux tuberculeux et 
qui doivent êtes constamment surveillés au 
point de vue médical. Cet établissement com
pléterait atnai le plan d'ensemble d* latte 
contre la tuberculose adopté précédemment 
par le Comité départemental et le Conseil 
général. 

La séance a été levée è midi. 

U N U H E t r i U H ATTAQUE E T DEVA
LISE P A R D E U X BANDITS A U VISAGE 

BARBOUILLE DE SUIE 
Hier soir, vers 19 heures, un greffier du tet-

bunei cantonal d» Metz M. Paulin Simon, a 
éte victime d'un acte de banditisme au centra 
r.ême de la vilie •> 

Ventant rentrer dana son logement , s i tue au 
trois ième étage du n. I d* ia m a aax Baés, 
M Samoa trouva la porte ouverte et fat aubi-
tt-meatt en présence de deux indiv idus , la ft-
fcur» barbouillée d» soie , dont un lui braqua 
un revolver sur la poitrine, l ' empoigna par le 
cou et lui réc lama de l'argent, en s'exprlmant 
en a l lemand. Les bandit» ta fouil lèrent et 
s'emparèrent de son portefeuil le contenant 
u n e petite somme, puis s'enfuirent. 

Après leur départ, M. S i m o n constata que le 
logement avait été cambriolé par les deux 
malfaiteurs qui lui avaient prit toutes ses éco
nomies^ soit 3.000 francs environ. 

M. Simon, étant Infirme, n'avait pas pu 
poursuivre les deux bandits. 

COUR RAPPEL DE DOUAI 
DEUX AFFAIRES DE DIFFAMATION 

M. G. Protais, porioo t la Ci» des Mines 
d'Aniche. demeurant a Pecquencourt, s étant 
)ugé diffama dans un journal communiste, 
intenta une action contre le gérant, M. Se-
raison. et le signataire de l'article, M. Victor 
Moniot-

Le Tribunal correctionnel de Douai les con
damne chacun à 1 mois de prison avec sursis, 
50 francs d'amends et solidairement a 500 
francs de dommages-intérêts, plus A cinq In
sertions dans certains journaux régionaux. 

MM. Seraison et Moniot ayant fait appel, 
l'affaire est revenue, hier samedi, devant la 
4e Chambre- Mais les deux prévenus faisant 
défaut, la Cour confirme le jugement de pre
mière instance, mais en enlevant le bénéfice 
du sursis aux prévenus défaillants, Seraison 
et Moniot. 

A la suite d'un article para dans un hebdo
madaire communiste, M. Durât négociant 4 
Roubaix, capitaine de réserva, poursuivait 
pour diffamation le gérant, M. : Raoul Se
raison. 

M. Durot, a la suite d'articles concernant les 
camps de Sissonne, s'était estimé diffamé 
comme officier et comme homme privt. 

Une question de compétence se posait, qxd 
avait été soulevée à Lille. M. Durot devait-il 
poursuivre devant le Tribunal correctionnel 
ou devant la Cour d'assises. Le tribunal de 
Lille s'était déclaré incompétent. 

Après plaidoiries de M* Delevallée pour 
M. Seraison, et de M* Kah pour M. Durot, la 
Cour a déclaré que la juridiction correc
tionnelle était compétente et a renvoyé devant 
le tribunal de Lille. 

U V i E : 
> \ U 5 î C A L E 

Nos musiciens à l'honneur 
Dans la dernière promotion violette nous 

avons relevé avec plaisir, :a nomination au qre-
de d'OKioier d'Académie da notre concitoyen M. 
Laurent Pins, un Lillois, actuellement sous-di
recteur de l'excellente Harmonie Municipale <U 
Chauny (Aisne) et ohef d'orchesre du Cerci* 
Artistique de la Fraternelle, dans la même ville. 

M. Laurent Pins, 
dont nous donnons la 
ijnotoropguia, est né 
a Lille : Il fil ses "Jt-
des musicodes 4 notre 
'Vcademie de musique 
avec le professeur 
'îaubert, et obtint un 
brillant premier prix 
de clarinette à l'una
nimité. Apr6s avoir 
fait son service mili
taire aa 43* R. I. (di
rection Meyeurl et 
sous cette même di
rection s rengagea 
comme musicien com 
mission ne. 

M. Laurent Pins. 
Tjue tous les vieux 
musiciens lillois ne 
connaîtront avec plM-
sir, fut toujours un 
^xceHgni camarade, 
dévoue aux couvres 1* 
bienfaisance a i n s i 
qu'aux oeuvres laïques. 

Mat 
M. Laurent P W 8 

M. L. Pins Malt data titutaére de la médaille 
dnonneur du Ministre de l'Instruction Pubuqu* 
et des Beaux Arts. 

Non» lui adressons nos basa vives féneste-
ttons. 

Les concours pour 1928 
UN ORAKD CerHOOURS A LE VÉSINET 

(SEINC-ET-OISEI 
C e s t à tort que, dans une précédente chroni

que, nous avons situé le concours da vésinet 
au 12 Août proatuvin, une erreur de copie, bien 
involontaire, en est seule la oause. 

C e s t es 87 et 88 Mai prochain qu'aura ksu 
cette belle manifestation de la musique. 

Ce concours est ouvert aux Orphéons, Harmo
nies et Fanfares de tous classements et aux *s> 
ciéVs de trompettes, de clairons et de tambours 
appartenant eux divisions supérieurs et excel-
tenee. 

Les épreuves comT>rendroin un concours d» 
lecture a vue, ua concours d'exécution, un con
cours d%onneur. En outre, tes sociétés devro-it 
prendre Part au défHé et & l'exéeuion du mor
ceau d'ensemble, '.'épreuve de lecture a vue 
aura lieu a huis-da». et les * i x seront décer
nés reiativement au nombre d» points obtenu». 
Le maximum est de 40 points. 

En exécution, chaque société aura a Mire en
tendre un matuuu-.i imposé. 

En lecture comme en exécution, un ter îr ix 
sera dàeemé aux sociétés ™t obtiendront 31 
poinîs au mirucn«ia. Un 8» prix, aux scd-Hes oui 
oMteadront de 2J-A 30 ooints 

En an. lee çod-X^ TUI obtiendront d» M à » 
pointe recevront un 3a feix. 

Cas prix consisteront en palmes. méanaTlg» ai 
couronnes. 

Au concours d'honneur, les sociétés concour
ront par division, k rexception des 3e divisions 
qui concourront tes tre et 8e sections H 3e sec 
Bons séparément. 

r e n d r o n t part »u concours d"honeur, les <•»• 
cistes avant obtenu un 1er prix en lecture ou en 

ï m e s en espèces étant attrBraées h cette 
tes prix seront décernés à te malorttè 

De annbreuaes et importantes primes en ai 
P * * * , ™ Ï £ î î r 0 n * l*ooa*mn&at fc» •océetés 'es 

v c é ^ t a n e V ^ a B B se» m o d e * fcmes te réato-
ment a» pat tespoeVnt oonconra. tes soeléKte rts-

^ ^ e p a n s u t e e r è - e » teurnol musical nour 
ewav m linéament renaral avec la n j 
• • * s j d E a* s%lresnawt t M. CVrffU 
1 t**»*i^i ffowconr», t te meirte du 
Intenta e t (3te*A 

OOMOOtf R S - K M M P O S r r M M 
MUSICALE 

AVIGNON (Vaucluse). — Un concours d e 
composi t ion mus ica le est organisé à Avignon. 
Il comprend : pièces d'orchestres, chant e t 
piano, etc... De nombreux prix en espèces 
récompenseront les mei l leures productions. 

Pour tous renseignements , s adresser au 
secrétaire jérrtral des fêtes rhodaniennes , 
Hôtel d e Vfne, à Avignon. I 

UN GRAND C0NC0UR; DE SOLISTES 
A 0ARVIN 

Un grand concours da solistes est organisé 
à Carvtn (Pas-de-Calais), le dimanche 24 juin 
1928, par la Fédération des Sociétés musicales 
du Nord et du Pas-de-Calais, sous les auspices 
de la municipalité. 

Pourront y prendre part les chanteurs, 
chanteuses et les instrumentistes ci-après dé
signés : 

Ire division : lauréats des conservatoires et 
écoles nationales de musique ; 8e division : 
lauréats des concours de solistes : 3e divi
sion : lauréats des examens du 3e deirré ; 
4e division : solistes n'ayant jamais été ré
compensés ou n'ayant jamais concouru. 

Les lauréats des concours de solistes qui 
son» également lauréats d'école nationale de 
musique ou de conservatoire national, devront 
obligatoirement s'inscrire dans la Ire division. 

Il sera loisible aux solistes de se faire ins
crire dans une division supérieure à celle que 
leur assigne leur titre-

Le concours comportera trois épreuves : leo-
tare à vue, exécution et honneur. 

Pour adhérer, les solistes devront demander 
a M. Housieaux. administrateur de la Fédé
ration, à LIMe. 34, rue du Chétean. la feuille 
d'inacrrptlonr églementaire. en joignant un 
mandat postal de deux francs. 

Un grand festival à Denaln 
A l'occasion de l'inauguration de l lonllal-

Hosptoe, du groupe d'Ecoles lieorges Sand, des 
Jardins publics, des Habitaions à bon marché, 
la Municipalité de Denain organise p.ur le di
manche 8 Avril, un grand festival de mus.que et 
une grande fête pooul ire, dotée de 30.000 francs 
de prix, dont votai la répartition : Primes aux 
société» musicales : U.*x9 •*• '• Primes aux corps 
de pompiers et aux ascietés de amours : î r . i 
tranas Tir è la cible réservé aux pompiers : 
4.000 francs Primes d'éloignernent : 1.850 fr. : 
Primes aux chefs, commandants, présidents dd 

sociétés de secours : 1 *~> fr. : Primas a ; -aant» 
bres, à l'exception des pompiers 1.700 francs 09 
primes de 85 francs). ' 

Pour tous renseisnements s'adresser sans as» 
der A M. Oscar Gorl-en, secrétaire général te 
la Mairie qui répondra immédiatement 

Pour nos futurs soldats 
musiciens 

L« 0ERTIFICAT D'APTITUD» 
MUSICALE ' 

« l i ? i » , ^ 0 * * d'»"tltu<le musicale sera dénvré 
aox jeunes « Ut qui auront j'jstifié des oonoanv 
u ^ ? i i l ^ ' a M 1 '^Pensantes a leur^fecta-
tion ultérieure dans une musique militaire 
mnf* fc^i^'SJL™,™ , ; b t e n u °» certificat se-

otf ÏX^^^*^™ï££ 
Des examens seront passés a r»t »ff«t it.n> 

tes villes de 'JUe Vtuenoiennes. Arraa SUOnî? 
£ U ^ r , , U ^ ^ n f t r V t ^ " ^ *n™te tt rnare 
et le 5 avril pour les «unes cens qui seront 
appelés sou» les drapeaux au mois de m a i ^ 

Programme des épreuve». - Epreuves théort. 
ques : f Solfège : £ Lecture k vue^îFié? lect 
turc a vue chantée. " ' le<> 

Kpreave» pratique*. _ t . Exécution a pre
mière vue dun morceau de difficulté moyenne 
£ 1 ? . £fj." ,?1,ef d e m u s i " , , e «-«minaleÏÏi ' 
d î d a t f ' ^ ^ moroeira choisi par le can-

Les jeunes gens candidats au certificat d a p -
titude m'isicale devront adr .*r leur demamte 
au commandant du bureai de recrutement dont 
il dépendent, pour le 5 mars au pins tard < i 
ayant soin de mentionner la «Aile où ils. dési
rent subir leur examen. Une convocation leur 
sera .. M e n t i en temps utile. Ils devront sa m 
munir de leur instrument. 

Les jeunes gens demandant à passer cet exa
men nauro . droit h aucune indemnité ni frète 
de déplacement 

Le certificat daptitnde mustcate ne conféra, 
en aucun cas, a sas titulaires le droit d'être obn-
gatoirement versés dans tes musiques et, A piua 
forte raison, la faculté d'être affectés à tel ou 
tel corps. 

Récompenses 
aux vieux musiciens 

Ces récompenses sont accordées par la Fédé* 
ration des Musiques du Mord et du Pas-de-Cte* 
lais, aux vieux musiciens pour leurs années da 
présence dans les sociétés fédérées. 

HALfcUIN. — Pntiharmonte. Medattto d'hon
neur : MM. Alphonse Scherpereet et Ernest «te 
Bock. 30 ans de présence. 

II.-VUEOUrtDlN. — Harmonie nauntapete. Mé
daille d'honneur : MM. *«orses Duhem et Henri 
Planque, 30 ans de présence : diplôme d'hon
neur. M. Maurice Danvers îo ans <te présence, 

HAULCHIN. — Fanfare municipale, llédesua 
d'honneur : M. Pierre Parent tt ans de pré. 
M M , 

HAUTMONT. — Union Pmltanncuioue. Mé
daille d'twnneur: MM. Florent Hosteaux, 48 anac 
Victor MaiHe. 47 ans ; Eii» Sohi«, U ans-
Constant Hocteaux, t3 ans ; Charlrs Dasquin 
4t, ans; Emile Hénin. 35 ans: Désiré Fïnet et 
Henri Petit fils. 31 ans ; Octave Finet. 33 ans ; 
Kernnnd Samin, Léon Dartevelle et Jean-Bap
tiste Hecqiiet.àO arts 'te iirésence. Médaille d'hon. 
n*xir spéciale : MM. Arthur BUk\ 36 ans : Emile 
Demaivy. 30 ans 'le iwésence dans diverses so
ciétés. Diplôme «l'honneur : MM. Joseph Pe-
ters. '..'7 ans • Ar.hur Leroy, 86 ans : Alfred Pot* 
laln et Emile Lernoulrt. J5 ans • Georees Van-
deienal, 24 ans ; Altf rt Poulain, 83 ans ; 
Adrien Dautet et Gaston Rasseau £3 ans da 
prôsen'ïe. 

H U'ELUY. — Harmonie « Les Amis Réunte». 
MtMiillle d'honneur. MM. Louis Lamelle. Désiré 
OTde^îond Henri Chevallier et Charles Tassin, 
31 :is de présence. Diplôme d'honneur : MM.Jo-
SOTIT Masse, 27 ans ; Laurent Lecrand et Adol
phe Ledent, 25 ane ; Emile Vaslra. 25 ans da 
présence. 

E.BENOL. 

La Politique régionale 

Pour tes élections législatives 
DANS LU NORD 

UN CANDIDAT D'UNION N A TTOWÀLE 
E T UN CANDIDAT DU PARTI DÉMO
CRATE DANS LA 4« CIRCONSCRIP
TION DE L U X E . 

Les comités de l Entente républicaine démo-
cratinua et du Parti républicain-du Nord des 
canton» est et sud-est de Lille, nous ont fait 
connaître, hier, ou'll m décidé d'un commun 
accord et à l'unan mité, de présenter comme 
candidat d'Union Nationale dans la ie cir» 
conscription, M. Gustave l^leu, employé, 
ancien conseiller municipal d» LUI», médaillé 
du Travail et «le la Iteoonnaissance française, 
otage de guerre, officier de l'Instruction pu
blique. 

— D'autr» part, nous avons reçu du Parti 
démocrate pcpulaire le communiqué suivant: 

• La Commission executive de la Fédération 
du Nord, réunie jeudi au siège, en même 
temps que les représentants des sections inté
ressées, a désienê comme candidat de Concen
tration républicaine dans La 4e circonscription 
de Lille. M. Pierre Kançon. dessinateur a 
.Fives, officier de réserve, chevalier de la 
Légion d'honneur. 

» A l'unanimité, les membres présents ont 
tenu a exprimer leurs reprets profond» de ne 
pouvoir acclamer comme candidat M Léon 
VlUefon, ouvrier cheminot, vice-président du 
Parti. Il s'est vu forcé.de refuser, pour raison 
de santé la candidature que tous lui offraient 
de grand cœur. IJI Commission lui s exprinr! 
la «ympathie et l'affection profonde de se* 
camarades et amis ». 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 

M. TOURSEL, MAIRE DE GUARBEO 
QUES, CANDIDAT D'UNION NATIO
NALE, DANS LA 1™ CIRCONSCRIP
TION DE BÈTHUNE. 
On annonce de Lillers la candidature «te 

M. Toursel, conseiller d'arrondissement, an
cien conseiller général du canton de Lillers, 
maire 3» Guarbocques, qui se recommande d* 
la politique d Union nationale et de défens» 
des intérêts agricoles. 

On sait ijue dan 3 cette elrconscriptlon, 
M. Couhé. député du Pas-de-Calate. a daté 
posé sa candidature. 

raUKXBTON DU U MARS MO. — N* « 

G r a n d re>rr>»r*d'Avan-
t i / r u uX- d ' A m o u r f^ 

ÇyCL^tcnrx' C £ ^ R l x J L o j C b 

Sion aine, cependant, contournait la hutte 
et ne tardait pas a apercevoir, accroupi près 
4e aon feu de bout, François Bngnolel, qui 
aernbiait assoupi... Juiot ae rapprocha de 
rhijmme aasis et, bruexfttornant, rôdeur acre 
du ntbnc vint jusque loi 

Le braconni«r-b0cheron fumait sa pape et 
Me donnait pas. comme on eût pu le croire 
A aon immobilité 

— Y aura du coton 1 pensa Julot... 
U défit la ceinture de son raglan, aban

donna te léger vêtement aoua le couvert dea 
«rbrea Si peu qu'il fM da bruit, François 
Brùmolet te discerna sans doute et, redrea-
anril la tête, regarda longuement de tous 
notés Julot s était aplati A terre et ne boa-
flenit plue. M Jean lorquetet, te browning 
s u pnmg ne tenait immobile derrière on 
arbre, plue que rarbre Hii-nVme 

Sans doute rassuré par le silence, l'hom
me reork sa pose apathique et Jutot reerm-
ananca de ramper dans aa dtrectinn 

le reporter te r * se redTee-
darrlèeu. nur Fntoccat Brj-

nan»a»»»»»»»»»»»»M»»s»»»m»»»»»»»M»»»»B»»»s»»»»»aaBa»g 
gnolet, au» easava de se relever et rouut 
sur te soi en poussant des cris inarticulés. 
Le reporter se précipita vers ie groupe notr 
formé par te colosse et le ieune honoras. 
Julot avait passé sa ceinture autour d s 
cou du bandit et, cramponné aux deux ex
trémités de la lanière d'étoffe, U tirait des
sus de toutes ses forces et, malgré la résis
tance du colosse surpris et aux trois quarts 
étranglé, ne lâchait pas prise. . 

— A mol . , râlait Brtgnolet . Michel... 
Jean Jooauelet tenait en main son brow

ning Il en abattit trois ou quatre fois la 
omaae sur le crâne el la nuque de l'homme 
à terre. Au quatrième coup, Brignolet fai
blit bru sep tement, eut un appel rôle et tom
ba la face contre terre. 

— Vof cravate, vite., dit Jutot,,, o s Tôt' 
ceinture.. 

Jean arracha de ses flancs la ceinture 
imperfhéabie. Bn un tournemain, ils eurent 
ficelé les pieds et les mains du bandit... 

— Ta m appelles, François, beugla dans 
l'ombre une voix rauque. 

— Oui... oui... à moi . , gémit Jutai, 
Et il murmura au reporter' : 
— LA., làf... derrière le bûcher. 
Ha se coulèrent derrière l'amas ds bû

ches préparé par François Brignolet 
— On l'aura an bhndé, ceiui-lA... mur

mura Juiot. 
-i- Non... dit, sur te même ton, la rspor. 

ter. laisse-moi (aire... 
Il avait sorti de sa poche une courte ms-

traone de caoutenouc, et U attendit les 
dents serrées, la venue de la brute ssas-
•ive qui coornU en remontant le sentier en 
pente signaJé par Julot. Quelques secondes 
s'écoulèrent et Michel Brignolet apparut, 
dans le clair de hme... n se précipita vers 

en demandant i 

— Eh ben .. vieux... quoi... qu'est-ce que 
ta as ? 

François, évanoui, ne répondit pas. 
— Mais qu'est-ce que tu as, bon sang ?... 
Le colosse, agrippant son frère aux épau

les, le tira dans la clairière d'un violent 
effort... 

Ce fut le moment que choisit Jean Joc-
quelet... Rué, de tout son élan, U leva sun 
bras armé de la matraque, l'abattit de toute 
sa force sur le crâne de Michel Brignolet 
qui laissa tomber son frère el se redressa, 
avec un grondement de bête fauve. Mais, 
uns seconde (ois, l'arme terrible se leva, 
retomba, maillée avec toute la vigueur dont 
l'assaillant était capable e t cette fois, l'hom
me, assomma, tomba sur les genoux avec 
un cri étranglé et svjtaia de tout son long 
sur le soi ou il demeura immobile... 

Jsaa Jocouelet demeura un instant 
étourdi de sa victoire. Mais déjà Julot était 
près de lui . . Ils défirent la ceinture de 
cuir qui sanglait la Malle de leur second» 
victime et lui attachèrent solidement lea 
maass derrière le dos... La cravate de Julot 
routée en corde, servit h lui lier les pieds... 

— Bon sang, dit le jeune homme au re
porter n'en v i a un beau coup double... 

— vite I vite, haleta Jean Jocquelet... 
Conduis-moi au souterrain... Ces deux-là 
sont immobilisés... ne pardons pas ds 
temps. 

Julot, suivi par Jssn, bondit vers le sou
terrain Us en trouvèrent la porte ouverte, 
car Michel ne l'avait pas refermée derrière 
lui pour pouvoir se rendre plus vite è l'ap
pel désespéré de son frère I 

Le Journaliste, imité par Jstot, avait tiré 
s a lasspe électrique de sa poche. Le pre-
nnter, il se rua en avant 

• -•* d r s n e u W «MrfrU. O t étesjvoufr* 

répondit 

Je viens vous 

— Qui m'appelle t 
faible, 

— Moi, Jean Jocquelet.. 
délivrer. Ouvrez-nous. _ 
' Une porte s'ouvrit.. Une lumière jaunâ
tre donnée par une mauvaise lampe à pé
trole permit au jeune homme de distinguer 
debout a demi-vètue, la jeune Anglaise. 

— Enfin... je vous retrouve, dit le repor
ter avec émotion. Et saine et sauve, cette 
(ois! 

Arabeila regardait le Jeune homme avec 
une stupeur où il entrait a la fois du ravis
sement et de l'épouvante. 

— Vous I C'est vous, balbutia-t-eile.^ 
Cest vous qui me sauvez I 

— Oui, miss, c'est moi... Vos gardiens 
sont hors d'état de nous nuire. Mon ami 
et moi. nous les avons à peu près assom
més... Venez... vite... vous êtes libre... mais 
ne perdons pas de temps! 

— Mon Dieu I dit-el le . . . Est -ce poss ib l e î 
— Non seul'mont c'est possibie»,dit Julot, 

mais c'esl vrai, par-dessus le marché... 
Maint nant, ma p'tite demoiselle, on vous 
racontera tout ça, plus tard, et en grand 
détail encore si ça peut vous amuser. Mais, 
pour le moment e s route, et vivement. . 
Ça sent mauvais, ic i . . 

Arabeila était douée d'une belle énergie 
Elle saisit, à un clou, sa veste, la passa 
avec l'aide du reporter... 

— Je vous suis, dit-elle., coriduisez-rnoi, 
monsieur Jocquelet. 

— Par ousqu'on v a ? demanda Julot. 
— Par les Taupes, c'est le plus sûr. puis

que le Vaudois est hors de cause, dit Joc-
que let . Prends la lampe, Julot, et filons. 
. Julot obéit. Et tous trois, sortant de la 

voix mauvaises heures, s e mirent en marche 
dans le souterrain. 

Leur allure était forcément lente, car 
Arabeila, fatiguée par sa captivité, anémiée 
en raison de la perte de sang occasionnée 
par s a blessure, avançait avec peine, cram
ponnée au bras du reporter... Elle souffrait, 
mais les dents serrées, sans un gémisse
ment sans une plainte, elle marchait, com
me marchent les somnambule, sans pres
que lever les pieds do terra. 

11 faisait chaud, dans le souterrain, Et ils 
respiraient tous trois avec peine. Jean Joo 
qneiet de temps à autre, essuyait son front 
ruisselant de sueur et se sentait encore 
tont frémissant de sa lutte et de sa victoire. 
Quant à Julot, il ne se tenait pas de joie. 

— J' croyais pas, dit-il tout à coup, a 
l'histoire de David et de Goliath... Ben, j'y 
crois, mainfnant 

— Pourquoi, Julot ? demanda le journa
liste 

Pasque moi, Julot poids plume, qua
rante-sept kilos trois cents tout mouillé, j'ai 
tombé un bonhomme qui pouvait compter 
comme poids lourd, et ça, sans fétiche et 
sans chiqué, à la loyale... 

Tu connais donc l'histoire du roi Da
vid ?. dit eh riant le journaliste. 

— Voui ! m'sieu. J'ai eu l'avantage de 
posséder une Image d'Epinal qui racontait 
sa victoire, au môme David, même «nie 
j'avais pris Goliath pour un colonel de cui
rassiers A csuse de son casque, de sa tuni
que bleue brodée d'or et d' ses fatiars rou
ges... Et puis d' sa cuirasse, naturellement. 

— Taisons-nous, dit Jean Jocquelet, voici 
l'éboulls dont Vaudois nous a parlé... Atten
tion !... 

Ils ' contournèrent par uns chicane la 
où la ieune fine avait vécu, d s « i l m a s s e -e/fondBêe et naevinjeai à uv nalia-. 

sade. Le reporter neut aucune peine a en
vi ir ia porte selon lus tnaic<tituiis que, le; 
matin même, lui avait dunnees Vaudois... 
L'espoir de la liberté tôt reconquise, la jua 
de la délivrance gai\ anisaient les forces 
chancelantes d'ArabeUa U'Nelly. Et main
tenant les trois jeunes gens avançaient d u s 
pas rapide. La dernière poriie du souter
rain fut franchie en peu de temps. La pas
serelle du puits fonctionnait parfaitement 
et bientôt ils se trouvèrent dans 1 écurie 
royale des Moussuelaires noirs. 

— Ouf t dit Jean Jocquelet nous sommes 
sauvés.. . Le Vuudois doit encore dormir 
comme une souche e t cette dernière porta 
ouverte, nous n'aurons plus q u * sortir pai
siblement et gagner la «are.. Dans une 
heure ou deux, au plus tard, vous -serez 
à Versailles, chez Lady Lon.iswerciri. 

— Pauvre amie 1 murmura la jeune fille, 
avec quelle joie je vais la revoir... 

— Mais, miss, elle nest pas à Pans, dit 
Jean Jocquelet.. Cest vrai... vous ne pou
viez pas le savoir... lille a quitté Paris pour, 
se rendre auprès de la princesse Diagayata, 
afin de la mettre en garde contre les périls 
qui la menacent , „ 

— Je ne veux pas être seule a Versatiles, 
dit la jeûna fille en frissonnant.. J'irai donc 
à Paris 

— Voulez-vous aoceitter mon hospitalité T 
proposa le reporter Ma sœur Alvae vous 
accueillera comme une amie Et la cham
bre de notre chère maman étant libre, puis
que la pauvre créature est morte pendant 
la auerre, vous v serez chez vous. 

— J'accepte, monsieur Jocquelet... et de 
grand cœur, dit Arabeila avec un faible 
aourire Et je vous remorde, du fond dé 
mon ame, de tout e s que vous avez fait: 
pour mpL». , 


